
LA MARCHE A LA GUERRE 

(1934-1939) 

I) LES VIOLATION DU TRAITE DE VERSAILLES (1934-1936) 

A) LES COUPS DE SONDE ALLEMANDS 

Hitler veut annexer l’Autriche (Anschluss) mais Mussolini s’y oppose. Hitler fait une première tentative d’annexion en 

juillet 1934, mais la mobilisation des troupes italiennes l’en empêche. Hitler comprend qu’il doit attirer Mussolini 

dans son camp. 

Mars 1935 : Hitler annonce sans préavis le rétablissement du service militaire obligatoire en Allemagne. Il met en 

place la création d’une aviation, la Luftwaffe ; dune arme blindée, la Panzerwaffe ; et d’une marine de guerre, la 

Kriegsmarine. Cet ensemble prend le nom de Wehrmacht. 

Paris, Londres et Rome protestent mollement mais concluent les accords de Stresa en avril 1935 pour préserver le 

statu quo en Europe face à la menace allemande. 

B) LA REMILITARISATION DE LA RHENANIE (mars 1936) 

Depuis le traité de Versailles de 1919, la rive gauche du Rhin (Rhénanie) et 50 km de la rive droite sont 

démilitarisées pour permettre à la France d’attaquer facilement la région industrielle de la Ruhr en cas de menace 

allemande. 

En mars 1936, Hitler profite de l’approche des élections en France pour remilitariser la Rhénanie. La France ne veut 

pas intervenir sans l’appui de l’Angleterre, qui refuse, et le gouvernement ne veut pas mobiliser de peur de perdre 

les élections. 

Hitler entreprend la construction de la ligne Siegfried, face à la ligne Maginot, pour empêcher une attaque française 

contre le bassin industriel de la Ruhr. 

Les démocraties viennent de perdre la dernière occasion de stopper Hitler et les alliés de la France se détachent 

peu à peu d’elle à cause de son manque de fermeté. 

 

II) LE RAPPROCHEMENT DES DICTATURES 

A) LA RUPTURE ITALIE/DEMOCRATIES 

Depuis 1933, Mussolini veut s’emparer de l’Ethiopie, dernier état indépendant d’Afrique, pour augmenter son 

domaine colonial. 

En octobre 1935, l’Italie attaque et annexe l’Ethiopie. 

Sur proposition de l’Angleterre, la Société Des Nations condamne l’Italie et vote des sanctions économiques et 

financières. L’Allemagne s’empresse de fournir du charbon à l’Italie pour s’attirer ses bonnes grâces. 

Furieux, Mussolini dénonce les accords de Stresa. Hitler à le champ libre pour se rapprocher de Mussolini. 

B) LA GUERRE D’ESPAGNE (1936-1939) 

La république est proclamée en Espagne en 1931 et le Front populaire de gauche gagne les élections de février 1936. 

Des éléments antirépublicains de l’armée dirigés par le général Franco, soutenus par les partis d’extrême-droite 

déclenchent un soulèvement contre la République en juillet 1936. C’est le début de la guerre civile espagnole  

L’Allemagne et l’Italie se déclarent en faveur du coup d’état. L’Italie envoie 40 000 hommes en Espagne et 

l’Allemagne y envoie des techniciens et des spécialistes pour y tester son matériel blindé et aérien (La Légion 



Condor). Le bombardement de la ville de Guernica en avril 1937 par la Légion Condor préfigure les bombardements 

de la seconde guerre mondiale. 

La France propose une politique de non-intervention, suivie par l’Angleterre. L’URSS envoi du matériel désuet face à 

l’armement allemand. Les républicains espagnols ne cessent de reculer. La chute de Madrid au printemps 1939 

marque la fin de la guerre civile espagnole et la victoire de Franco. 

C) L’ALLIANCE HITLER/MUSSOLINI 

La guerre civile espagnole a rapproché l’Allemagne et l’Italie mais Mussolini hésite encore à une alliance formelle 

avec l’Allemagne. 

En novembre 1936, l’Allemagne et le Japon signent le pacte Anti-Kominterm (l’internationale communiste accusée 

de subversion dans différents pays). Un protocole secret prévoit une aide des deux pays en cas d’attaque de l’URSS. 

Mussolini se laisse convaincre et signe le pacte en nov. 1937. 

Durant cette période, l’Allemagne à renforcé ses alliances et sa puissance militaire alors que les démocraties 

apparaissent de plus en plus affaiblies. Seule la Tchécoslovaquie leur reste fidèle. 

 

III) LA MONTEE DES PERILS (1937-1939) 

A) LA GUERRE SINO-JAPONAISE 

Contrôlant le Mandchoukouo depuis 1931, les Japonais prennent en 1937 la décision d’envahir la Chine. 

En juillet 1937, les Japonais lancent une vaste offensive en Chine. Ils prennent Pékin et Nankin (massacre de Nankin 

décembre 1937) et contrôlent tous les ports de la cote. L’armée chinoise de Tchang Kai Chek se relie le long du 

fleuve Yang Tsé dans des régions montagneuses. 

Ne progressant que lentement à l’intérieur des terres, les japonais décident d’asphyxier économiquement les Chinois 

en coupant le ravitaillement en armes par l’Indochine française et la Birmanie contrôlée par les Anglais. 

B) LES ANNEXIONS ALLEMANDES 

1) L’ANSCHLUSS (mars 1938) 

Dès Novembre 1937, Hitler projette l’annexion de l’Autriche et des Sudètes, la Wehrmacht étant désormais prête à 

se lancer dans un conflit. 

Mussolini a renoncé à s’opposer à l’Anschluss. En février 1938, Hitler rencontre le chancelier autrichien Schuschnigg 

et lui impose le nazi autrichien Seyss-Inquart comme ministre de l’intérieur. Le 11 mars 1938, Hitler obtient la 

démission de Schuschnigg et son remplacement par Seyss-Inquart qui fait entrer les troupes allemandes en 

Autriche. 

Le 13 mars 1938, le rattachement de l’Autriche à l’Allemagne est proclamé et confirmé par plébiscite le 10 avril 

1938 par près de 99% des Autrichiens. Faible réaction de la France et de la Grande Bretagne. 

2) LA CRISE DES SUDETES (sept. 1938) 

Après l’Anschluss, les nazis se tournent vers la Tchécoslovaquie. Le parti nazi des Sudètes réclame l’autonomie. 

Prague refuse, les Sudètes étant leur ligne de défense face à l’Allemagne et possédant les usines d’armement Skoda. 

En septembre 1938, Hitler annonce qu’il annexera les Sudètes le 1er octobre 1938 si la Tchécoslovaquie refuse de les 

céder à l’Allemagne. 

Le 28 septembre, Mussolini, voulant éviter une guerre, propose une conférence entre l’Italie, l’Allemagne, la France 

et la Grande Bretagne à Munich. La Tchécoslovaquie et l’URSS, qui avait déjà mobilisé ses troupes, sont exclues des 

négociations. 



Le 30 septembre, les accords de Munich sont signés par Hitler, Chamberlain (GB) et Daladier (FR). La 

Tchécoslovaquie doit abandonner les Sudètes à l’Allemagne. Les populations anglaises et françaises sont dans leur 

ensemble soulagées. Seules quelques voix peu nombreuses, dont celle de Winston Churchill, s’élèvent contre cet 

abandon d’un allié des démocraties. 

C) LA CRISE FINALE (mars- sept. 1939) 

1) LE DEMANTELEMENT DE LA TCHECOSLOVAQUIE 

Après les accords de Munich, la Tchécoslovaquie est en voie d’implosion. La Slovaquie exige son indépendance. 

Hitler veut accélérer le démantèlement de cet état qui lui bloque l’accès au pétrole de Roumanie. 

Le 15 mars, la Wehrmacht entre en Bohème Moravie, réduite à l’état de protectorat allemand. La Slovaquie 

proclame son indépendance mais devient un état satellite de l’Allemagne. 

En avril 1939, Mussolini profite de la situation pour envahir l’Albanie 

La propagande allemande se déchaine maintenant contre la Pologne. Elle est le prochain objectif d’Hitler. 

Chamberlain comprend enfin qu’une guerre devient préférable à une nouvelle capitulation devant Hitler. 

2) L’INDECISION DES ALLIES 

Dès mars 1939, la Grande Bretagne garantie l’intégrité du territoire polonais et en avril la France confirme son 

alliance militaire avec la Pologne. Ces garanties sont étendues à la Roumanie et à la Grèce. 

Cependant, seule une alliance avec l’URSS offrirai le poids nécessaire face à l’Allemagne mais les gouvernements 

français et anglais, foncièrement anticommunistes et ayant une piètre image de l’Armée Rouge après les purges 

staliniennes mettent peu d’empressement à conclure un accord. De plus, l’URSS fait dépendre son accord de la 

possibilité de traverser la Pologne, ce que le gouvernement de Varsovie refuse. 

La délégation alliée, arrivée le 11 aout à Moscou n’a aucun pouvoir de décision et le 22 aout, les discussions n’ont 

toujours pas aboutit. 

3) LE FORCING ALLEMAND 

De son coté, Hitler ne reste pas inactif car il veut attaquer la Pologne avant l’automne. 

En mai 1939, il conclu le Pacte d’Acier avec l’Italie, véritable alliance militaire, même si Mussolini lui annonce que 

l’armée italienne ne sera pas prête avant 1943. 

En aout 1939, le ministre des Affaires Etrangère allemand von Ribbentrop se rend à Moscou avec les pleins pouvoirs 

pour conclure un traité avec Staline. 

Le 23 aout 1939, le pacte de non-agression est signé entre l’Allemagne et l’URSS. Une clause secrète prévoit le 

partage de la Pologne entre Hitler et Staline. 

4) LE DECLENCHEMENT DE LA GUERRE 

L’annonce du pacte germano-soviétique fait l’effet d’une bombe en Occident. La guerre parait inévitable et elle va 

devoir commencer dans les pires conditions possibles pour les démocraties. 

Le 1er septembre 1939, prétextant une pseudo-attaque polonaise sur leur territoire, les troupes allemandes entrent 

en Pologne. 

Le 3 septembre 1939, la Grande Bretagne, suivie de la France, déclarent la guerre à l’Allemagne 

La seconde guerre mondiale vient de commencer. 

 

 

 


